
techn ques& 

RCHITECTUR 

REVUE BIMESTRIELLE 
PUBLIÉE PAR LES 

ÉDITIONS REGIREX-FRANCE 
54 bis, RUE DOMBASLE, 75015 PARIS. 
TÉL. (1) 45.31.06 05 - TÉLÉCOPIE (1) 45.31.53.11 

HUBERT MOULET, PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL 

RÉDACTION 

JEAN-MICHEL HOYET, RÉDACTEUR EN CHEF 

ANNIE ZIMMERMANN, SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 
MARIE-CHRISTINE LORIERS, RÉDACTRICE-ÉDITORIALISTE 
JEAN-FRANCOIS POUSSE, RÉDACTEUR 
RUBRIOUE DESIGN : BÉATRICE LOYER 
CONCEPTION GRAPHIOUE : LUCETIE DUÉDAL 
MAOUETIE : BÉATRICE DE BRESCANVEL 
SECRÉTARIAT : SUZANNE LLORENS 
TEXTES ANGLAIS : DIANE VAUGHAN 

MEMBRES FONDATEURS . 
AUGUSTE PERRET, A. HERMANT, 
LE CORBUSIER, R. LE RICOLAIS, J. PROUVÉ. 

PRÉSIDENT D'HONNEUR : MAX BLUMENTHAL. 

PUBLICITÉ REGIREX-FRANCE, TÉL. (1) 45.31.06.05 

GÉRARD CHEVALIER, DIRECTEUR DE LA PUBLICITÉ 
CAROLINE CLOIX, CHEF DE PUBLICITÉ 
DANitLE LEFRANC, CHEF DE PUBLICITÉ 

DANIEL THOREL, DIRECTEUR TECHNIOUE 

RELATIONS EXTÉRIEURES 

ATIACHÉES DE DIRECTION. 
DENISE DE LA REDONDA- PROMOTION DES VENTES 
(pour la France) 
BÉATRICE GIRAUD- RELATIONS INTERNATIONALES 

ABONNEMENTS 
CARMEN LORENZO 

TARIFS 

FRANCE, LE NUMÉRO: 150 F t.t.c. 
ABONNEMENT ANNUEL (SIX NUMÉROS): 
700 F t.t.c. ÉTUDIANTS: 500 F t.t.c. 

ÉTRANGER, LE NUMÉRO: 165 FF 
ABONNEMENT ANNUEL (SIX NUMÉROS): 810 FF 

DISTRIBUTEURS A PARIS 

Galignani, 224, rue de Rivoli (1••). FNAC Forum des Halles, 1 à 7, 
rue P. Lescot (1 ••). Brentanos, 37, avenue de I'Opéra (2•) . Centre 
Georges Pompidou, Plateau Beaubourg (4•). Eyrolles, 61, boule
vard Saint-Germain (5•). Graphigro-Beaux-Arts, 133, rue de Ren
nes (6•). La Hune, 170, boulevard Saint-Germain, (6•). Librairie -
ENSBA. 13, qua i Malaquais (6•). Librairie du Moniteur, 7, piace de 
I'Odéon (6•) et 15, rue d'Uzès (2•). FNAC Montparnasse. 196, rue 
de Rennes (6•) . Gibert Jeune, 5 piace St Michel (6•). Librairie 
Magnard, 122, boulevard Saint-Germain (6•) . Artcurial, 14, rue 
Jean-Mermoz (8•). Dupré et Octante, 42, rue de Serri (8•). 
Printemps de la Maison, 64, bld Haussmann. (9•) Librairie 
Ormezzano, 189, rue du Faubourg Saint-Antoine (11•) Alias. 21, 
rue Boulard (14•). Cité des Sciences. avenue Corentin
Cariou (19•). Boutique Afnor, 7, square de Corolles, Paris La Dé
fense (92). 

DISTRIBUTEURS EN PROVINCE ET A l'ÉTRANGER 
Voi r pages 183, 184. 

Les articles publiés dans c~tte revue n'engagent que la respon
sabilité de leurs auteurs. Tous droits de reproduction, de traduc
tion et d' adaptation réservés pour tous pays. Copyright by 
Techniques et Architecture 1990. 

E n couverture: Maison à Lyon; Françoise-Hélène Jourda 
et Gilles Perraudin, architectes. Stéphane Couturierl 
Archipress, photographe. 
A para/tre, le n° 391 Architectures de verre. 

Nota · un encart non-paginé recto
verso avec rabat est placé entre la 
deuxième de couverture et la page 1 
pour les exemplaires diffusés dans le 
département des Alpes-Maritimes . 

= 26 ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 
- --------------,-

= 55 ... ... ... ... ... ... ... ... ... ---... ... ----= 156 ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... -

DOSSIER 

Maisons 
individuelles 

MAGAZINE 

Construire 
à l'échelle 
de l'enfant 

PROFIL DE CRÉATEURS 

Wiherheimo 
et Heikkila 

- -----------------

= 162 ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 

DESIGN 

Étagères 



390 

SOMMAI RE CONTENTS 

___ MAISONS INDIVIDUELLES _ __ _ 
Avant-propos 
La bo'ìte, par Michel Serres 
La fragilité dynamique, maison à Lyon, 
Françoise-Hélène Jourda, Gilles Perraudin 
Espèces d'espaces, par Georges Perec 
Temps de pose, maison sur un pavillon à Paris, 
Georges Maurios 
Esprit de mesure, maison à Milan, ltalie, Antonio Citterio 
Embo'ìtements, maison à Bagnolet, 
Yves Tissier et Bernard Wauthier-Wurmser 
Banlieue vive, maison à Puteaux, 
C. Lamberty, O. Gounon-Ascain, J.-Ph. Girod 
Au bois, maison au Vésinet, Donati-Dubor 
Transgressions, Blackburn House, Londres, GB, 
Wilson Partnership 
Un laboratoire d'expérimentation spatiale 
La maison a rejoint le monde, par Philippe Madec 
Masse et lumière, maison près d'Apt, Emmanuelle Colboc 
Pour l'horizon, maison au Cap Martinet, lbiza, Baléares, 
Jose Antonio Martinez Lapena, Elias Torres Tur 
L'espace des sens, par Maurice Sauzet 
Maison aux Angles, environs d'Avignon, Dominique Beaux 
La maison reconsidérée, par Yves Tissier 
et Bernard Wauthier-Wurmser 
Cristallisation du temps, maisons en Californie, Usa, 
Morphosis 
Relectures, maisons à Los Angeles et San Francisco, Usa, 
Marck Mack 
L'inertie domotique, par Paul Virilio 
La nature technologique, Maison du futur, Rosmalen, 
Pays-Bas, Cees Dam 
Masque et marque, onze maisons à Camden, Londres, GB, 
Nicolas Grimshaw & Partners 
Sur le pont, maison sur le lac d'Hossegor, 
Jean-Philippe Pargade 
Japon, une modernité toute de traditions, par Sylvie Chirat 
Villa Energie de la terre à Nagoya, Masaharu Takasaki 
Maison Serpente à Karuizawa, Edwards Suzuki 
Maison Kazama à Tokyo, Takefumi Aida'" 
Bàtiment GA à Tokyo, Kunihiko Hayakawa 
Résidence Platform à Yamanashi, Kazuyo Sejima 
Logements Hamlet à Tokyo, Rikken Yamamoto 
Maison F à Tokyo, Kazunari Sakamoto 

ACTUALITÉS - MAGAZINE 
Construire à l'échelle de l'enfant, par Rodolphe Luscher 
Cuisine scolaire, Paris, Philippe Gazeau 
Espace cuisine, un champ d'innovations 
Des écologi~tes de la forme, 
Yrj6 Wiherheimo et Simo Heikkila 
Le VIA fete ses dix ans 
Étagères, objets de composition 
lnformations 
Bibliog raphies 
Nouveaux produits 
lnformations techniques 
Resumenes en espanol 

a.mll Foreword 
~ The box, by Michel Serres 
EB Dynamic fragility, house in Lyons, 
IIIIB Françoise-Hélène Jourda, Gilles Perraudin 
Ila Species of spaces, by Georges Perec 
Ila A piace in time, house on villa in Paris, 
- Georges Maurios 
Gli Measured spirit, house in Milan, ltaly, Antonio Citterio 
lfD lnterlockings, house in Bagnolet, 
- Yves Tissier and Bernard Wauthier-Wurmser 
mB Lively suburbia, house in Puteaux,-
- C. Lamberty, O. Gounon-Ascain, J.-Ph. Girod 
~ To the woods, house in Vésinet, Donati-Dubor 

Transgressions, Blackburn House, Londres, GB, 
Wilson Partnership 
Experimental spatial laboratory 
The house rejoins the world, by Philippe Madec 
Mass and light, house near Apt, Emmanuelle Colboc 
For the horizon, house in Cap Martinet, lbiza, Balearic lsles, 
Jose Antonio Martinez Lapena, Elias Torres Tur 
The space of the senses, by Maurice Sauzet 
House at Angles, near Avignon, Dominique Beaux 
The house reconsidered, by Yves Tissier 
and Bernard Wauthier-Wurmser 
Crystallising time, houses in California, Usa, 
Morphosis 
Re-readings, houses in Los Angeles and San Francisco, Usa, 

- Marck Mack 
limi "Domotique" inertia, by Pau l Virilio 
lfD Technological nature, House of the future, Rosmalen, 
- Netherlands, Cees Dam 
l:fii Mask and mark, eleven houses in Camden, London, GB, 
- Nicolas Grimshaw & Partners 

On the bridge, lake Hossegor house, 
Jean-Philippe Pargade 
Japan, traditional modernity, by Sylvie Chirat 
Earth energy villa in Nagoya, Masaharu Takasaki 
Serpente house in Karuizawa, Edwards Suzuki 
Kazama house in Tokyo, Takefumi Aida 
GA building in Tokyo, Kunihiko Hayakawa 
Platform residence in Yamanashi, Kazuyo Sejima 
Hamlet housing in Tokyo, Rikken Yamamoto 
F house in Tokyo, Kazunari Sakamoto 

FEATURES ANO REGULAR SECTIONS 
Building to the scale of the chi Id, by Rodolphe Luscher 
School kitchen, Paris, Philippe Gazeau 
Kitchen space, an innovative field 

IJml Ecologists shape-up, 
- Yrj6 Wiherheimo and Simo Heikkila 
II!I!I VIA celebrates ten years 
III9 Shelves, objects of composition 
1111 lnformation 
IIIEI!JI Bo o ks 
mJ New products 
mJ Technical information 
ll:f1l Spanish summaries 

_________________ JUIN-JUILLET 1990 _________________ _ 



« Los cinco sentidos, de Michel Serres, p. 56 

Los cinco sentidos habitan el cuerpo, mezc lados. 
Segùn M. Serres, la confusiòn de los sentidos, su 
complementariedad , su superposiciòn , sus concor
dancias, ecos, vuelos y disonancias, sus enlaces y 
encajes , construyen la percepciòn, nuestra alma 
difusa. Emocionados por las percepciones ffsicas de 
los sentidos, o por las percepciones logicales de los 
signos y mensajes, habitamos, por duras o suaves, 
individuales o sociales, una infinidad de cajas asi 
nuestra piel , asi, nuestras casas, nuestras ciudades. 
Somos nosotros los que las construimos. "La caja, ùtil 
al conocimiento, sirve la vida. Yo soyella. Yo la habito ", 
escribe en "Los cinco sentidos, , como introducciòn a 
una visita a una "casa que no seria quizas sino un 
sensorium ortopédico, un sentido mas, un sentido 
comùn "· 

Fragilidad dinamica : Casa en Li6n, p. 58 

1., Qué significa crear un edificio sensible a los parame
tros del medio ambiente? E n el caso de los edificios de 
G. Perraudin y F.H. Jourda, se cubren de tejidos 
organicos capaces de abrirse a la naturaleza o de 
cerrarse a las agresiones de la industria. No existen 
para sf, sino que palpitan , se acuerdan al universo que 
los rodea, evolucionan. Mas que una continuidad de 
figura, proponen una continuidad de voluntad, de 
concepto. 

La casa en Liòn es una especie de espejo que se 
transforma segun la voluntad de sus autores. Lejos de 
tratar de disimularse tras la vegetaci6n, se muestra tal 
como es, puro producto del espiritu cuyas proporcio
nes, ritmos y colores ofrecen un digno contrapunto a la 
naturaleza. Probableinente, su pròxima etapa ira hacia 
una mayor integraciòn con la naturaleza, cuando se 
anadan otra fachada, otras pieles. El objectivo es vivir 
con el espacio del sitio y no de encerrarse. Su 
legitimidad se encarna en la dinamica, la transforma
ciòn : no !rata de resisti r. de protegerse, si noi de vivir, 
de respirar. 

« Especie de espacios ,, de Georges Perec, p. 64 

"El problema no es de inventar el espacio, y menos aùn 
de reinventarlo, sino de irìterrogarlo, o si se quiere, para 
decirlo mas sencillamente, de leerlo ", escribfa Geor
ges Perec como introducciòn a "Especies de espa
cios "· Pagina, cama, cuarto, apartamento, edificio, 
calle, barrio, ciudad, campo, pais, Europa, Mundo ... al 
hacer el inventario de los lugares mas que su invenci6n, 
el repertorio mas que su identificaciòn, plantea " las 
elementales constataciones de un usuario del espa
cio,. Y trastorna lodo los que crei amos saber sobre el 
habitar. 

Superposici6n : casa en Parfs, p. 66 

El modo de crecimiento natural de Parfs es la super
posiciòn, la estratificaciòn. Asi, en pieno centro, sobre 
su taller, un hotelito del siglo pasado, el arquitecto 
G. Maurios haconstruido su casa:" antes que nada, un 
espacio doméstico, hecho a la rnedida, adaptado a mis 

costumbres, El resultado es un aditamento ligero, 
clara, simple y curioso que captura el sol y las vistas 
circundantes. 

Constituida por una estructura metalica ligera con 
revestimiento de paneles de aluminio, sabiamente 
perforada para crear recorridos de luz y miradas. El 
espacio habitable es prolongado por una terraza, una 
galeria y un balcòn. El amplio estar se organiza 
alrededor del bloque de cocina / chimenea y una ligera 
pasarela da acceso a un muro-biblioteca, en el nivei 
superior, las habitaciones. Ausencia de remilgos, 
indiferencia a la moda que son en este caso un real 
saber. 

Casa del arquitecto en Milan, p. 69 

1., Qué h ace un arquitecto y disenador talentoso y a la 
moda cuando se !rata de disenar su morada? 

Para A. Citterio, la respuesta es ... simplemente un 
oasis de paz de gran refinamiento. Transtorma una 
vieja construcciòn del siglo XVIII, reuniendo en un solo 
espacio de estar varios espacios pequenos, bordeado 
por un lado por un apartamento de huéspedes y por 
otro por la cocina y su apartamento personal. De la caja 
de doble altura del salòn parte una escalera oblicua 
quel leva a una pasarela que pasa frente a la biblioteca 
y remata en una terraza ajardinada por un l ado y en otro 
local para visitantes por el otro. 

En el gran salòn, bastan una articulaciòn y un cambio 
de nivei para darle variedad. El mobiliario es discreto y 
confortable. No se busca el piacer en la originalidad, 
sino en la armonia, la construcciòn paciente de una 
relaci6n tenua entre volumen, enlaces, tonos y propor
ciones refinadas. Los muros amarillos absorben y 
difunden las fuentes luminosas, Madera, acero y piedra 
suaviza aquf o aceran mas alla lo que hubiera podido 
ser simple molicie. 

La grandiosidad del salòn, dada por la dimensiòn del 
espacio, contrasta con intimidad en las habitaciones, 
brindada por la escala moderada, tonalidades mas 
ricas , volùmenes atemperados. T odo ello relacionado 
por medio de los pequenos detalles que puede 
ofrecerse una creaciòn integrai. 

Antiguo y moderno de consuno : casa en 
Bagnolet, p. 72 

En el casco antigua de este arrabal parisiense, se 
trataba de transformar un grupo de casitas del siglo 
pasado en un solo conjunto y relacionarlas a una 
arquitectura nueva. Los arquitectos han dividido la 
parcela en tres conjuntos complementarios palio 
minerai, casa de guardian y la nueva casa principal. 

Esta encierra estar y zonas de exposiciòn tras un 
cubo de vi d rio y hormigòn. El conjunto asocia lo antigua 

' 7 1o contemporaneo, vegetai y minerai, llenos y vacfos 
en un todo coherente con aires de pequena aldea. Un 
mundo a la vez pròximo al universo circundante y 
especffico, tranquilo, independiente. 

Palpitaci6n suburbana : casa en Puteaux, p. 74 
En la pendiente abrupta de Puteaux, dominando el 
panorama parisiense, se eleva este chalé suburbano 
elocuente y secreto, dislocado.pero estable. Segùn sus 
autores, se ha tratado de" reunir la complejidad formai , 
la variedad tipològica de los suburbios, paisaje rico 
donde el centro esta en todas partes y la periferia en 
ninguna. La casa se convierte en un punto, un objeto, 
pero tejido a la cacofonia circundante. Sintetiza la 
complejidad de los flujos, se opone al proceso clasico 
de composiciòn , rompe voluntariamente toda regulari
dad, toda simetria ... , 

Casi cerrada hacia la calle, se abre de multiples 
maneras al minùsculo jardin, su interior transcribe de 
manera mas fluida esta misma progresiòn de la 
agitaci6n a la tranquilidad, de lo social a lo intimo. Este 
pequeno desorden culmina e una azotea. Los subur
bios, turbulento mestizaje de arquitecturas estan pre
sente como un sabor que no interesa saber si es 
bueno ... ya que auténtico. 

Madera : Casa en el Vesinet, p. 76 

E n un barri o residencial armonioso del siglo XIX al oeste 
de Paris, esta casa alargada se funde en el paisaje 
conservando no obstante una identidad formai afir
mada. En el exterior, la patina natural de la madera 
contrasta con los toques metalicos de las carpinterias y 
la escalera helicoidal que da acceso a la azotea. 

Un ala para el trabajo (taller de arquitectura) y otra 
para la vida familiar, unidas por un palio semicerrado, 
son organizadas por secuencias de muros paralelos 
delgados que crean pasadizos, vistas tangentes , 
espacios de servicio y prolongan al exterior los espa
cios cerrados. Frente al patio, una pasarela y escalera 
metalicas vinculan las dos partes de la casa. 

Zonas de contaminaci6n : Blackburn House, 
Londres, p. 79 
Ad al id de la tendencia "narrativa, inglesa, P. Wilson 
crea aqui una especie de barco-faro destinado las 
recepciones y objetos de los proprietarios de una 
galeria de arte. Objeto demostrativo de un estado 
transitorio de la cultura, indeciso entre la tentaciòn del 
verbo y la posible maduraciòn del silencio. 

Exteriormente no es sino un chalé modernista, una 
caja muda cuyos escasos elementos relatan una 
historia. Dentro, el campo de investigaciòn es la 
superficie de las cosas : formas, suelos, paredes. Pero 
son sobre todo los objetos-muebles los encargados de 
narrar el estado movedizo del siglo. Estos crean 
espacios desconcertantes : escalera a medias embu
tida en el muro, asientobarca.. Como lo expresa 
Wilson, "aquila arquitectura no existe sino a través de 
unos cuantos detalles vitrina, viga, manijas de 
puertas ... y el bianco de la caja que contiene lodo, . 

La casa vuelve a ser una con el mundo, por 
Ph. Madec, p. 85 

Segùn el autor, la concepciòn arquitectònica no es una 
creaciòn sino una invenciòn. Cuando el arquitecto 
disena, no hace sino dar cuerpo el Mundo, tal como 
éste exige aparecer e n un tiempo y lugar. La arquitec
tura esta hecha de la misma materia que el mundo, por 
lo tanto no describe, es la vida misma. Su materia es 
aquella, sublime, en la que se desarrolla nuestra 
existencia : el vacfo, mas pesado que el acero o el 
hormigòn ya que cargado de ... nosotros. 

T odo esto es evidente, pero no tiene efecto debido a 
la tradiciòn y su antropocentrismo que impiden ver el 
mundo y comprender su relaciòn directa con el 
espacio. Los teòricos no se interesan en lo que 
representa la arquitectura sino en lo que hace el 
arquitecto y còmo lo hace. Tradicionalmente, la rela
ciòn entre el mundo y el es paci o es indisociable de una 
relaciòn entre el hombre y el espacio (trilogfa hombre
mundo-espacio) , lo que reduce el tiempo y el espacio a 
una suma de inmovilidades. 

Pero el hombre no esta e n el es paci o, es confrontado 
a él como dispone su mundo. De esta relaciòn directa 
mundo-espacio proviene la arquitectura. Al disponer 
de su mundo, el h ombre lo h ace frente al espacio; la 
arquitectura esta necesariamente en relaciòn con al go 
sensato que esta alli desde siempre. 



Hoy el hombre ha alcanzado un tal grado de 
urbanidad que lo urbano ha dejado de ser el horizonte 
de la arquitectura. Su habitacion ha dejado de tener 
escala y ha vuelto a ser una con el mundo. Oportunidad 
historica que nos permite contemplar la posibilidad de 
una nueva comprension de la arquitectura liberada de 
la pesada centralidad humana, de la relacion directa 
mundo-espacio y la espacialidad como fenomeno. 
Esta es el unico modo de conocimiento personalizado 
del mundo que escapa del dilema teoria-practica: se la 
comprende al mismo tiempo que se actua e inversa
mente. La arquitectura es por excelencia el terreno 
donde lo humano es considerado en su integridad . No 
basta que responda a ciertas necesidades fundamen
tales o especificas, debe dirigirse a la parte onirica, 
poética, mistica que lodo hombre lleva en si. El nexo 
in mediato entre lo cosmico y lo politico, entre lo real y lo 
sor'iado es la luz. Bajo la luz, la materia de la vida se 
condensa, se amalgama hasta v.olverse muro. Muro 
que marca un lugar y permite que el hombre encuentre 
un lugar donde morar. Frente a la espacialidad, el 
arquitecto debe permitir que perduren la totalidad , la 
apertura. Nada justifica que el arquitecto deje de lado 
el mundo de los demas para exhibir el suyo. La 
arquitectura no debe decir nada, debe instalar. De 
querer describir, resulta menos de lo que es : la vida. 
Hoy, cuando habla, no lo h ace sino de ella misma y del 
arquitecto. En arquitectura, hacer nombrable es cerrar 
la apertura imponiendo una palabra. En una obra 
abstracta, nombrar es matar el conjunto. Para dejar 
que la espacialidad se despliegue e n loda su apertura, 
la construccion debe mantenerse abstracta : un muro 
no debe ser otra cosa que un muro .. 

Rudeza y espacio : Casa cerca de Apt, p. 88 
Enmedio de un paisaje provenza! montuoso, esta casa 
implantada perpendicularmente a la pendiente como 
una piedra tendida se compone dos bloques horada
dos y tallados con discernimiento. Si el exterior es al go 
pesado, el centro de la casa revela una voluntad de 
asociar la luz exterior a la materia interior. La pianta libre 
implica o sugiere la geométria, especie de poesia 
hecha de contrarios arraigada en el Movimiento 
Moderno. Los fuertes ritmos longitudinales del suelo de 
madera son atenuados por vistas latera! es y diferentes 
alturas de techos. Puntos de referencia apenas esbo
zados articulan el recorrido: un muro rugoso aqui, una 
terraza mas alla. 

Vista al mar : casa en el Cap Martinet, lbiza, p. 90 

En esta case, nutrida en la tradicion mediterranea y 
barcelonesa, los arquitectos han buscado dar cierto 
equilibrio, ofrecer un marco de una riqueza sin énfasis a 
la abundancia de la naturaleza y el mar mediterraneos. 
Para abrirla al mar y organizar su descubrimiento, los 
muros zigzaguean del centro hacia la periferia como 
biombos, escondiendo y enmarcando el horizonte, 
para finalmente rematar en terrazas, desde donde 
puede verse sin ser visto. 

Asi, la casa puede abrirse al mundo y parecer casi 
cerrada y fragmentada vista del exterior. El bianco de 
paredes y techos interiores subraya la calidad de la 
arquitectura. Los suelos color arena calman su frené
tica geometria. 

El espacio de los sentidos, por Maurice Sauzet, 
p.96 
Al descubrir, hace treinta ar'ios. los templos budistas de 
Kioto, el autor regreso maravillado de esos lugares 
profundos, encerrados en espacios tan pequer'ios. Sus 
jardines enmarcados entre fragiles pilares de madera, 
cubiertos de pesados techos, provocaron en él un 
piacer intenso, inolvidable. G Qué principios de organi
zacion arquitectonica eran capaces de producir tales 
efectos con una tal economia de medios? 

Al crear diez ar'ios después su propia casa, alvi
dando lodo lo que creia ser la arquitectura, diser'io 
paso a paso un plano guiado por los placeres que 
atri buia a los diferentes elementos constructivos. des
cubriendo que la virtud esencial de la arquitectura era 
la facultad de anticipar las sensaciones. 

Pero era necesario superar esta etapa intuitiva y 
laboriosa a través de un método. Primero, habia que 
romper con una tradici6n que pone en primer lugar la 
proporci6n, el juego geométrico y sacraliza la expre
sion constructiva y el orden funcional , para abordar 
otro modo de produccion del espacio, el que rige en 
esas granjas que nacen como una concha alrededor 
del habitante : un orden n acido del gesto h umano, de la 
vida misma. Se !rata de controlar las percepciones 
para organizarlas en un orden previsto y emocionante. 
El creador debe fijar su atencion, ordenando las 
sensaciones ofrecidas : alternancia de sombra y luz, 
descubrimiento de una vista, cambio de textura del 
suelo, variaciones de dimensiones, de profundidad .. 
Acontecimientos que se estructuran en frases arqui
tectonicas. dirigidas a un lector: el cuerpo h umano. La 
lectura del espacio, por todos los sentidos alertas, se 
convierte en el objeto mismo de esta arquitectura. 

Queda por definir el repertorio que va a ser interpre
tado en este recorrido . Este debe abordar algunos de 
los grand es temas comun es a la humanidad . El primero 
es la relaci6n entre interior y exterior. El reino de la 
arquitectura es justamente ese transito, ese momento 
sutil donde lodo cambia, donde la claridad se vuelve 
sombra. donde trio y calor se invierten. La arquitectura 
debe estar presente en este nacimiento renovado a 
cada instante. El Occidente ha siempre opuesto lo 
exterior a lo interior, mientras que el Japon evita su 
confrontacion, escondiendo parcialmente la fachada 
para reservar el descubrimiento interior. 

Experimentados ya en un numero creciente de 
, viviendas. estos principios pueden extenderse a otros 

tipos de edificios. Estos tratan de volver a colocar al 
hombre en el centro de la concepcion, no en una 
relacion abstracta sino concreta, viviente y sensible. 

La casa reconsiderada, por Y. Tissier y 
B. Wauthier-Wurmser, p. 104 
Hay varios tipos de casas. La casa cualquiera, de 
catalogo o de suburbios. con variaciones mfnimas; la 
casa antigua, que pertenece al patrimonio cultura!; la 
casa construida por un arquitecto, hecha a la medida 
para un cliente, aislada y fuera de las normas, muchas 
veces simple manifiesto de arquitectura. A ellas se 
opone lo que llamaremos "la morada ". Esta requie re 
un tiempo largo de constitucion, modificaciones conti
nuas y ajustes para que la apropiaci6n sea completa. 
Su tipologfa no tiene nada que ver con la casa o un 
modo arquitectonico dado ; en el la, no prima la funcio
nalidad, pero la poética es esencial. Es la proyeccion 
de un ser sobre el sitio que ha escogido y recurre a 
elementos extrar'ios, enteramente imaginarios. 

La casa es lugar de estancia, refugio , nido o 
envoltura que define grados de interioridad e instaura 
una jerarqufa de espacios segun un orden funcional 

publico/fntimo; es el lugar del presente, de lo coli
diano. La morada, que viene del latfn demorari, 
quedarse, ar'iade a estos elementos las nociones de 
alteridad espacial y de mas allà Es por un lado el 
santuario interior, secreto de un individuo que lo pone 
en relacion con su pasado, con las fuerzas en las que 
cree y, por otro, la busqueda de un refugio ultimo 
donde podra conjurar la muerte invocando la inmorta
lidad. 

Los componentes de la morada y su razon de ser son 
el pasado y el futuro. La casa de Sir J. Soane en 
Londres se constituyo a lo largo de treinta ar'ios y siete 
estadios sucesivos en un lugar de experimentaci6n 
arquitectonica y de reflexi6n sobre el arte, la gloria, la 
vida y la muerte. La casa embaldosada de J.-P. Ray
naud se ha convertido, en nueve transformaciones, en 
el centro del mundo artistico de su autor. 

Estos lugares. luego de tantas modificaciones y 
ajustes, encierran una reflexi6n sobre la vida, que a 
menudo ha fascinado a los escritores. Para V. Woolf, el 
mas bello poema de V. Sackville-West era su jardfn de 
Sissinghurst. Para D'Annunzio, el Vittoriale represen
taba en miniatura su vision de la patria. Para M. D uras, 
su casa de Neaufle-le-Chiìteau le permite por fin saciar 
la necesidad de narrarse sin cesar. 

Entre la casa de arquitecto, muchas veces insatis
factoria ya que superficial por su l ado demostrativo y la 
morada que es un abismo y extranjera a él, el arquitecto 
podria desarrollar un enfoque que tomara en cuenta 
loda la complejidad de una situacion, siempre que 
encuentre un cliente listo a lanzarse en esta aventura. 
Debera afrontar la problematica dellugar y revelartodo 
su potencial. Debera también integrar el tiempo histo
rico, el tiempo del proyecto - lo que implica dejar 
madurar y evolucionar el diser'io -. y el tiempo de la 
apropiacion futura. Actualmente, la obra de F. Venezia 
da una idea de lo que podria ser este trabajo. Por 
ultimo, y sobre lodo, el arquitecto tendra la !area de 
descubrir las concepciones, profundas de sus clien
tes. Debera asumir el papel de iniciador, como 
C. Scarpa : la casa Ottolenghi conserva las huellas de 
numerosos ar'ios de gestaci6n y dialogo entre el 
arquitecto, los clientes, el sitio y la historia. De este 
modo se crear i an las cond iciones necesarias para que 
el habitante pueda situarse, orientarse en la ti erra, en su 
vi da. T odo ello llevarfa a abrir mas el mundo del habitat. 
variando las practicas profesionales. 

Casas en California, p. 106 

En esa tierra de experiencias, excesos. fracasos y 
conquistas que es California, el taller Morphosis se ha 
creado una reputaci6n multifacética. Sus soberbias 
maquetas comienzan a ser conocidas en Europa. 

Trabajan a partir del diser'io preciso y minucioso de 
los interiores, buscando la cristalizar un universo 
distinto, contemporaneo. Es indudable su voluntad de 
plantear metaforas que correspondan a la incertidum
bre ética y conceptual de la sociedad occidental. En 
sus proyectos de vivienda mas recientes esta presente 
la trama ortogonal de la ciudad , perturbada por 
elementos de desequilibrio. En Crawford Residence, la 
estructura simétrica y repetitiva recibe aberturas inver
tidas o sobredimensionadas, elementos de decorado 
aislados. La metafora del desorden implica en su caso 
un ordenamiento previo que deriva hacia formas no 
vinculadas con lo arquitectonico. 

Cuando se encargan de proyectos mas importantes, 
como e n el Centro del Cancer, tienden a un tratamiento 
global que refuerza la dureza de las formas aceradas, 
articuladas. Objetos y muebles refuerzan las inquietu
des suscitadas por su arquitectura. La tranquilidad 
cede paso a la dramatizacion, la paz a la agresi6n. Es 
noteria una busqueda de miste rio emparentada al culto 
del cargo cuyos dones se esperan sin comprender su 
mensaje, sus valores intrfnsecos. 

Sus casas son objetos ambivalentes cuyas rnaque
tas d an al cliente la impresion de dominarlas. cuando al 
final se veran presos de ellas. Naturaleza, vistas, 
escenificaci6n, superficies importantes les autorizan 



componer generosamente con recorridos , escalas, 
alturas y profundidades. La axialidad y seccionamiento 
de sus proyectos permiten liberar perspectivas ascen
cionales, recorridos principales y secundarios, alrede
dor de los cuales se escalonan las habitaciones, y 
donde lo esencial son las relaciones de escalas, la 
superposicion de varios ordenes en tres dimensio
nes. 

Hoy Morphosis parece estar en el umbral de otros 
desarrollos. Su evidente virtuosismo la llevara induda
blemente a nutrirse de otras tensiones, a buscar la 
espacialidad no en la ortogonalidad o la superposicion 
sino a través de su modelado directo para l legar a una 
expresion mas fuerte. 

Mesura californiana : Residencias Withney y 
Baum, p. 112 

N acido e n Austria, M. Mack termina por fijarse e n San 
Francisco donde funda su propia agencia en 1984. Su 
actividad, primero concentrada en la concepcion de 
casas privadas, se ha extendido luego a construccio
nes publicas. 

Las dos casas publicadas aqui son caracteristicas 
de su obra mas reciente. Las dos completan o 
modifican viviendas existentes. En el caso de la 
Withney Residence, continua una o bra fundamental no 
acabada de F. Gehry cuyo programa se desarrollaba 
en entidades diferentes. En la Baum Residence , se 
trataba de terminar una casa experimental abando
nada de hormigon. 

En los dos casos, la actitud es la misma : sencilla, 
confiada. Luego de sus comienzos algo secos y a 
prioristicos a mediados de la década del 70, Mack 
organiza sus ideas con mayor tranquilidad. Le intere
san los vinculos, la asociacion u oposicion de materia
les, la definicion de las cualidades de un sitio. En la 
casa Baum superpone dos historias, en la Whitney 
anade una segunda. E n e sta ultima el objetivo no es de 
ser moldeado en un monumento historico sino de 
transformarlo. El proyecto final conserva huellas del 
primer autor, pero invierte su logica. La fluidez espacial 
se estructura por medio de sutiles glissandos de un 
edificio al otro, en dobles alturas y escaleras en 
diagonal, en ritmos subrayados por la estructura o las 
aberturas. Se superponen piedra, enlucidos color 
ladrillo y ocre, dominados por carpinterias azuladas. 

Siguiendo la tradicion californiana, el color sirve de 
revelador, pero dentro de una unidad geométrica que 
forma un todo con el sitio y la casa. T odo ello con una 
economia rara en esas latitudes, donde el lujo y el 
aparato son tan comunes. 

«La inercla polar>> de Pau l Virilio, p. 119 

Pau l Virilio acaba, con la publicacion de "La inercia 
polar,, una trilogia dedicada a la evolucion del estatuto 
del espacio contemporaneo. Las obras anteriores "La 
inseguridad del territorio, y "El espacio critico, 
planteaban interrogantes acerca de los medios de 
transporte, la velocidad, los modos de comunicacion 

instantaneos. Habia en ellos una constatacion , pero 
también una fascinacion por esta nueva dimension 
ofrecida al espacio por las nuevas tecnologias : la 
ubicuidad, estar aqui y alla a la vez. "La inercia polar, 
lleva al extremo esta constatacion. Es imposible man
tenerse indiferentes frente a los capitulos dedicados a 
la domotica, donde las protesis teleinformaticas avan
zadas substituyen el gesto, el movimiento, el despla
zamiento. Donde el confinamiento doméstico desma
terializa y anula la nocion fisica de espacio. 

La naturaleza tecnologica : La Casa del Futuro en 
Rosmalen, Holanda, p. 122 
Evitando las trampas de la ciencia ficcion , esta casa 
trata de pensar la casa de manana a partir de las 
técnicas actuales. Situada en el parque tematico del 
Autotron, 100 empresas han participado en su edifica
cion y esta llamada a transformarse con el tiempo. 

La casa sorprende por su generosidad. Espaciosa, 
luminosa, sus cuatro grandes puertas acristaladas 
motorizadas aseguran la continuidad entre exterior e 
interior. El bano es totalmente acristalado y su techo 
corredizo es gobernado por la voz. La habitacion 
puede abrirse o cerrarse al resto de la casa a través de 
un muro vidriado de cristales liquidos -que puede 
opacarse. La cocina, muy bien dispuesta entre el salon 
y un jardin japonés, es gobernada por un robot 
parlante. 

Una vision que concilia las tecnologias mas avanza
das con condiciones de vida en armonia con la 
naturaleza. 

Once terraces metalicos en Camden, Londres, 
p. 124 
En un vasto terreno e n el barri o comercial de Camden, 
surge un nuevo trozo de ciudad compuesto de su per
. mercado, talleres y locales de trabajo, una guarderia y 
once viviendas cuyo punto comun es una osada 
estructura metalica aparente , la fuerza de la evidencia 
tratada como ornamento. Las viviendas, situadas a lo 
largo del Grand Union Canal , son una version high-tech 
de la tradition terrace anglosajona. El metal reemplaza 
al estuco, pilares de acero a la columnata que 
enmarcaba la puerta, el techno desaparece bajo una 
caparazon de metal perforada por portillas. El conjunto 
se compone de una alternancia de modulos : una caja 
metalica opaca perforada por tres lineas de portillas 
rectangulares seguida por una crujia de fachadas de 
vid rio y ligeros balcones. 

Casa en el lago de Hossengor, p. 128 

,!;.n este lago situado en el extremo sur de las Landas, 
rodeado de casas discretas "vernaculares "• la casa 
se instala entre la pendiente y el agua unida por una 
pasarela. En el primer nivei se situan las piezas 
comunes, cocina, bano, vestuario, en el piso superior, 
las habitaciones cada una con su sanitario. 

La casa es una entidad global, como lo afirman las 
fachadas, pero transparentes para revelar las parti c io
n es internas, sus particularismos. Puede notarse aqui 
una fuerte afirmacion del individuo y su espacio propio; 
cada uno vive en su propio ambiente, conservando no 
obstante los vinculos espaciales con los demas, con la 
familia. El espacio simboliza aqui los modos de vida 
diferentes que se dan en él. Asi, ha sido concebido 
abierto, sujeto a las perturbaciones del tiempo, capaz 
de transformarse. La simplicidad de las estructuras 
escogidas, de los parasoles, niegan la permanencia, la 
someten a las incertidumbres del tiempo. 

Una modernidad toda de tradiciones, p. 130 

Las ciudades japonesas, marcadas por el armonioso 
caos de sus muchedumbres, sus autopistas y redes 
ferroviarias tentaculares, carecen por completo de 
organizacion urbana : enjambres de casitas salpica
dos de edificios de hormigon. En este contexto, los 

arquitectos tratan devolver a las calidades tradiciona
les. Organizada alrededor del trayecto diario de sus 
habitantes (casa-oficina-restaurante nocturno-casa), 
la ciudad se desarrolla por zonas, sin planificacion y 
con los servicios siempre a la zaga. Ciudades perpe
tuamente en obra, ya que sismos y clima dan rapida
mente cuenta de los construido ; compuestas de 
objetos independientes basados, dada la violenta 
oposicion à la vivienda colectiva, en la unifamiliar. La 
carencia de una tradicion de urbanismo, la impotencia 
de los organismos publicos, hacen que el control del 
campo de la vivienda esté en manos de los propietarios 
de las minuculas manzanas que componen la ciudad. 
La unica autoridad ~ relativa ~ en materia de 
urbanismo es el barrio, que aprueba o no las nuevas 
construcciones. Los mismos arquitectos ~salvo raros 
casos, entre los que cabe destacar R. Suzuki ~ se 
interesan poco en la dimension urbana. 

La casa tradicional , construida con materiales vege
tai es (madera, bambu, paja, papel, tatami), es ligera, 
normalizada, ortogonal y abierta de diversos modos al 
exterior. E inadaptada a su entorno inflamable, 
endeble, acustica y térmicamente deficiente. De 
hecho, es el producto de tradiciones culturales, de la 
necesidad del grupo de poder vigilar al individuo 
(papel social de los tabiques ligeros y, en invierno, del 
calentamiento de una sola habitacion que obliga a 
congregarse). Es asimismo ellugar donde se plasman 
los valores estéticos mediante un uso de los materiales 
cenido a patrones precisos. 

La vivienda contemporanea constituye sector muy 
activo en manos de empresas constructoras cuyo 
rubro mas importante son las casas de catalogo, en 
generai adaptaciones del modelo americano a las 
costumbres japonesas. Fuera del aspecto visual , sin 
embargo, su occidentalizacion se limita a la ~ 
timida ~ introduccion de los electrodomésticos. T an 
ligeras e incomodas como las tradicionales, son 
generalmente prefabricadas y con estructura de 
madera o metal. 

Los arquitectos intervienen sobre todo en una pro
porcion reducida de dicho mercado. La influencia 
occidental, iniciada a partir de 1870, se agudiza con la 
llegada del Movimiento Moderno e n 1920. lnfluenciado 
por él, nace el movimiento metabolista (K. Tange, 
proyectos de gran escala, uso exclusivo de materiales 
modernos), seguido como reaccion por el posmetabo
lismo que vuelve a la casa tradicional , arquetipo de 
todos los espacios. Este movimiento trata de recrearla 
a un nivei simbolico vuelta a la calidad de sus 
interiores, a la "bidimensionalidad , inspirada en el 
secular rechazo de la perspectiva. Actualmente, a 
partir del uso del metal , surgen dos nuevas tendencias : 
la primera lo utiliza decorativamente (grupo Amorfo, 
K. Hayakama, R. Yamamoto) y la segunda como 
materia! principal (0. lshiyama, S. Kazuic) . Otros 
vuelven a la madera combinada con meta l (grupo SKM , 
E. Suzuki). 

En el Japon, tras las variadas busquedas arquitec
tonicas, existe una voluntad comun de volver a las 
caractérfsticas esenciales de la casa trad icional. Pero, 
lejos de un retorno al pasado, esta busqueda desem
boca en una creacion verdaderamente contempora
nea. 

Traduction : Rafaèl Aspillaga 
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